
Le BAL

 (Biennale d’art contemporain des Libellules)

L’origine du BAL 

Le projet d’organiser une Biennale d’art contemporain sur le site dit 
« Les Libellules » à Vernier est né d’un travail photographique m’incitant 
à une fréquentation régulière de ce lieu. D’emblée, l’intensité lors des 
rencontres avec les habitants de cette barre d’habitation détermina la 
suite et la forme actuelles du projet.
En effet, la richesse et la vitalité du contexte dans lequel je me trouvais 
méritait des enjeux d’un autre ordre que ceux de l’image, du document, du 
reportage. Le pari d’une manifestation d’envergure devait être po
sé, particulièrement dans un lieu tel que celui-ci, où les habitants sont 
confront®s ¨ un quotidien parfois difýcile.
Après une période d’immersion, où j’ai privilégié les rencontres spontanées 
avec les habitants, leurs récits, leurs contacts, j’ai voulu susciter 
parmi eux la curiosité d’accueillir cet événement dans leur quartier et 
d’y prendre part. Actuellement, je convoque la participation d’artistes 
intéressés au projet. Céline Mazzon, plasticienne à Genève, a rejoint 
l’équipe d’organisation. D’autres collaborations sont en cours ou devraient 
voir le jour.
L’intention de la Biennale (BAL) est de créer des situations de rencontre 
entre les propositions des habitants des Libellules et celles des artistes 
impliqués sur des modes inattendus et enjoués. 

												          
												            Serge Boulaz



Contexte: Le quartier des Libellules à Vernier 

Construite ¨ la ýn des ann®es 60 la ñbarreñ des Libellules pr®voyait 
d’accueillir des logements de statut mixte, mais elle s’est vu rapidement 
transformée en une concentration de locataires à très bas revenu. Aujourd’hui, 
il sufýt de parcourir la presse ou dô®couter la rumeur pour sôapercevoir 
de la mauvaise image que reþ¯te ce quartier qui est parfois d®crit comme un 
ñpaquebot social ¨ la d®riveñ. Lôarchitecture des b©timents est en effet 
peu esthétique et mériterait quelques rénovations; sa situation n’est 
gu¯re plus avantageuse puisque la ñbarreñ fait face ¨ une route importante 
traversant Genève. Il faut ajouter à cela un cumul de problématiques 
sociales et une grande précarité liée à un manque de ressources sociales, 
ýnanci¯res et culturelles.

F°te des voisins, Les Libellules, juin 2009. photo: Serge Boulaz



Sortir des circuits habituels de l’art...

Organiser une Biennale d’art contemporain dans un quartier excentré du canton 
de Genève exprime aussi la volonté de proposer une dynamique artistique 
nouvelle et de sortir des circuits habituels de l’art. Aujourd’hui, les 
espaces dédiés à l’art contemporain sont principalement regroupés au 
centre ville et cette conýguration arrive ¨ saturation. Il nous semble 
donc intéressant d’explorer d’autres lieux et d’envisager un déplacement 
des pratiques et des lieux d’exposition vers la périphérie. 
 
En effet, la volont® de ñsortirñ du mus®e et de la galerie (principaux lieux 
dans lesquels évoluent les artistes inscrits dans le circuit traditionnel 
du milieu et du march® de lôart) nous a amen® ¨ r®þ®chir sur une approche 
plus sensible de l’espace public en étudiant les différentes stratégies 
qui s’offrent à nous. 

Les nouveaux plans directeurs urbanistiques nous montrent clairement que 
les frontières entre villes et communes deviennent de moins en moins 
distinctes et que ces déplacements se feront à l’avenir non plus du 
centre vers les zones suburbaines mais plutôt sous forme d’échanges entre 
différents pôles géographique. Il faut ajouter à cela que Genève est une 
ñpetite villeñ et que les d®placements ¨ lôint®rieur du canton se font 
aisément et rapidement. Encore faut-il qu’il y ait des propositions pour 
que la population se déplace d’un pôle à l’autre. C’est dans ce contexte 
que s’inscrit le projet BAL, au cœur du quartier des Libellules à Vernier 
dans le canton de Genève et c’est dans ce cadre qui nous avons rencontré 
différents acteurs susceptibles de contribuer à l’élaboration de ce projet 
(habitants, médiateurs, travailleurs sociaux, politiques, écoles, fondation 
immobilière de droit public, HEAD, etc.) qui aujourd’hui soutiennent de 
manière active la réalisation du projet BAL.

Inauguration dôun espace dôart contemporain au libellules en septembre 2009



Manière de faire…

Il y a trois décennies Michel de Certeau écrivait dans son ouvrage 
ñ lôinvention du quotidienñ son int®r°t pour lôamateurisme, la description 
des ruses et pratiques peu visibles invent®es dans le þux du quotidien:

ñLa Raison technicienne croit savoir comment organiser au mieux les choses 
et les gens, assignant à chacun une place, un rôle, des produits à consommer. 
Mais l’homme ordinaire se soustrait en silence à cette conformation. Il 
invente le quotidien gr©ce aux arts de faire, ruses subtiles, tactiques 
de résistance par lesquelles il détourne les objets et les codes, se 
réapproprie l’espace et l’usage à sa façon. Tours et traverses, manières 
de faire des coups, astuces de chasseurs, mobilités, mises en récit et 
trouvailles de mots, mille pratiques inventives prouvent, à qui sait les 
voir, que la foule sans qualité n’est pas obéissante et passive, mais 
pratique l’écart dans l’usage des produits imposés, dans une liberté 
buissonni¯re par laquelle chacun t©che de vivre au mieux lôordre social et 
la violence des choses. ñ

Bougie et vue du quartier (r®alisation Mme B. habitante des Libellules) Photo: Mme B




